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1. Au moyen du groupe d'holonomie de la connexion projective
majorante que nous avons établi pour la variété différentiable dans
un mémoire précédent [ 1 ]  nous exposerons, dans cet article, une
interprétation géométrique d'une quantité qui s'exprime, rapporte&
aux coordonneés locales, par la même expression que le faisceau
canonique d'une surface dans un espace projectif ( [2 ]  p. 9.1).

Nous commençons par résumer des résultats du mémoire
précedent en faisant un changement légère des définitions. Soit
M  une variété différentiable à  n  dimensions qui est un espace de
Hausdorff et qui possède une base dénombrable. Envisageons, dans
M, un champ de tenseur symmétrique et positif définit qui s'exprime
par

a, i (ui(x), • • • ,un(x))dui du' ( x  E U„,)

rapporté au système des coordonnées locales ui (i =1, ••• , n )  dans
le voisinage U„, du point m e M . Nous l'appellerons le champ de
tenseur fondamental. Posons

( fc -=

Lorsque x E Urn A I ( m ,  E M ), nous avons

= v i, QM11.„ (1 , j =1, ••• ,n ; s, t: 1 n)
où

a u i a u 'i(1. 1) ,
azeJ

étant le signe du déterminant I PI I •


